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Comité du Cercle 2019

Présidente Dominique Constantin 079 484 93 42
Vice-présidente Adriana Capelli 052 212 30 03
Secrétaire Keitel Lecorps 052 202 54 83
Trésorier Eric Fardel 052 238 23 35
Autres membres Denis Kohler 052 315 38 50

Patrizia Kessler 052 364 21 93

Rédaction Echos Jean-Noël Constantin 052 213 54 16
Denis Martin 044 833 42 27
Catherine Fardel 052 238 23 35

Vérificateurs Bernard von Wurstemberger 052 203 57 56
des comptes Philippe Jobin 052 232 72 40
Suppléante Patricia Jaquier Bänninger 052 315 60 01

Adresse Internet www.cercle-romand-winterthur.ch
Adresse e-mail dconstantin.cercleromand@gmail.com

Autres activités du Cercle
Volley-ball Tous les lundis de 19h20 à 20h40, salle de gymnastique de

l’école Geiselweid St Galler-Str. 1 8400 Winterthur

Responsable : Bernard Aymon Austr. 42 8604 Volketswil 044 946 05 23

Chorale Tous les mercredis de 20h00 à 21h30
Ecole de Mattenbach Talgutstr. 71 8400 Winterthur

Responsables : C. et M. Descombes Euelstr. 51 8408 Winterthur 052 222 05 75

„Les petits Lutins“ Garderie francophone pour les enfants de 2 à 5 ans
Tous les mercredis matin et les vendredis après-midi de 14h00 à 17h00
“Alte Kaserne“ Technikumstr. 8 8400 Winterthur

Responsable : Dominique Constantin Agnesstrasse 12C 8406 Winterthur 079 484 93 42

Rencontre des aînés

Responsable : Michel Levet Eibenweg 2e 8404 Winterthur 052 242 01 54
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Edito
Jean-Noël Constantin

Pour le dernier numéro de 2019, qui est
également l’ultime publication avant
d’entrer dans l’année du centenaire, j’ai-
merais déjà vous dévoiler que le prochain
numéro sera la plaquette officielle de
notre jubilé. Chaque membre en recevra
une version imprimée au début mars pro-
chain.

Ce numéro spécial reviendra sur l’histoire
de votre bulletin et présentera plus en dé-
tail les activités du 100ème anniversaire. On
y intégrera les logos des sponsors qui ont
bien aimablement accepté de nous soute-
nir pour cet événement exceptionnel et
autres messages officiels.

Mais la toute première activité du 100ème

sera l’apéritif avec la conférence au début
janvier. Notez bien toutes les dates des
rendez-vous de l’année 2020 dans votre
agenda. L’offre est éclectique et alléchante
– car la chorale sera également de la par-
tie !

Parlons quand même du contenu de ce
numéro. Une magnifique visite commen-
tée de l’exposition Matisse au Kunsthaus
de Zurich ainsi que les aventures de la
chorale vous sont servies en apéritif suivi
d’un entremets sur le nouveau billet de
cent francs. La soirée cinéma et la pizza-
boccia finissent de nous sustenter avant
les prochaines fêtes.

Excellente lecture et joyeuses fêtes !
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Le billet de la présidente
Dominique Constantin

La magie de Noël existe dans les yeux des en-
fants et dans l’esprit des grands. C’est un mo-
ment à partager en famille ou avec des amis
proches. Alors profitez de cette journée qui
vous rapproche.

Auteur inconnu

2019 est gentiment poussé par 2020. Et il
lui laisse volontiers la place, car il sait bien
que pour notre Cercle Romand l’année va
être festive.

Les membres des deux comités ne ména-
gent pas leur peine pour vous mijoter un
programme pour que tous nos membres
puissent se sentir bien accueillis et puis-
sent être le plus présents à ce centenaire
qui se veut coloré. Entre l’apéro du Nou-
vel An, notre pièce de théâtre « A l’heure

suisse », le repas officiel et le concert de la
chorale… pensez à vous munir d’un
grand agenda.

Avez-vous vu notre nouveau logo pour
cette occasion ? Il a été mis sur la circulaire
de « L’apéro du Nouvel an ». Il a été réa-
lisé par Eric Fardel avec une photo de
Willy Kuster et il nous accompagnera tout
au long de l’année 2020.

Avant ce temps festif, nous sommes dans
le temps de l’Avent et je vous souhaite de
très bonnes fêtes avec les personnes qui
vous sont chères et vous donne rendez-
vous le 11 janvier pour la première occa-
sion de trinquer au Cercle Romand
Winterthur.

Vive l’an 2020 et vive le Cercle !

Le Corbillon
Jean-Noël Constantin

Cette rubrique est à la disposition de chaque membre pour faire part
d’un événement marquant ou pour lancer un appel.
Adressez votre courrier à Jean-Noël Constantin, Agnesstrasse 12C, 8406
Winterthour ou par courriel à jean-noel.constantin@wingd.com.

Informations

DEUILS

Le Cercle Romand a la douleur de vous communiquer le décès de nos fidèles membres :

Monsieur Pierre Borgeaud, le 11 juillet 2019

Et de Monsieur le Pasteur Georges Guibentif, le 20 juillet 2019.
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Monsieur Borgeaud a été une personne marquante pour l’entreprise Sulzer dans laquelle
il a gravi tous les échelons de la recherche et développement jusqu’à devenir Directeur
général puis Président du Conseil d’administration de la multinationale.

Le Pasteur Guibentif était un ancien pasteur de l’Eglise Réformée Française de Winter-
thur. Il s’intéressait beaucoup aux collections d’Oskar Reinhart qu’il avait fait découvrir
aux membres du Cercle. Il avait donné également une conférence sur Topfer qu’il voyait
comme l’inventeur de la BD. Les visites guidées comme la conférence avaient eu lieu
bien après son départ de Winterthur.

Nous présentons nos plus sincères condoléances à leurs familles respectives.

Nouvelles de la chorale
Michel Descombes

Au commencement, il y a LA première
idée, celle de notre incomparable diri-
geant Volker, qui, précisons-le, est aussi
violoncelliste professionnel. Volker donc,
souhaite organiser un concert avec ses
amis, le pianiste David Sonder d’une part
et Fabrice Raviola, baryton, d’autre part,
concert consacré à Gabriel Fauré. La deu-
xième idée, toujours de Volker, suit immé-
diatement : intégrer la chorale à ce
programme.

Bon ! Avoir des idées est une bonne chose,
les réaliser en est une autre. Et là, tout s’or-
ganise : l’archiviste et homme à tout faire
de la chorale se plonge dans un amas de
partitions stockées chez lui, un joyeux fa-
tras en apparence dépourvu de tout sys-
tème, pour y chercher des pièces de
Gabriel Fauré adaptées au niveau de notre
groupe. Après quelques investigations
complémentaires sur Internet, il trouve
quatre œuvres parfaitement appropriées.

Volker, quant à lui, se charge des parti-
tions du soliste et des instrumentistes. Et
déjà le concert tient la route. Il n’y a plus
qu’à…

Plus qu’à trouver l’endroit adéquat et,
idéalement, gratuit pour nous présenter,
ce qui est loin d’être simple. C’est à ce mo-
ment qu’intervient notre délégué aux rela-
tions publiques, André Bernard, lequel
prend contact avec Wolfgang Pailer, pré-
sident de la Société suisse de pédagogie
musicale, section de Winterthur et, ô mi-
racle, nous voici invités à nous produire
dans le cadre des concerts périodiques de
« Musik um fünf », dans la très belle salle
lambrissée de l’Altes Stadthaus.

Samedi 15 juin 17 heures, Marktgasse 53,
2e étage
Après un bref échauffement, nous
sommes prêts, mais devons encore patien-
ter quelque temps, ce qui met les nerfs de
certains à rude épreuve. Alors que nous
devions ouvrir la soirée, l’organisateur a
placé deux chanteurs chinois en début de
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programme (on les trouve vraiment par-
tout, preuve de leur amour inconditionnel
pour notre pays !). Précisons toutefois à sa
décharge qu’il nous avait avertis de ce
changement et avait même demandé
notre accord. Comment refuser ? L’ennui
est que Marc Borel, notre fidèle renfort,
doit prendre un train à une heure bien
précise pour Saint-Gall, où l’attend un
autre chœur. Pourvu qu’il puisse rester
jusqu’à la fin de notre prestation !

Avec bien dix minutes de retard sur l’ho-
raire prévu initialement, notre concert
peut enfin commencer avec un duo vio-
loncelle piano, interprété par Volker et
David Sonder, suivi de « la Sicilienne »
pour flûte et piano avec André Bernard à
la flûte. Puis, c’est au tour de la chorale.
Nous présentons quatre pièces : Pavane
op. 50, Madrigal op. 35, Cantique de Jean
Racine op. 111 et, avec Fabrice Raviola
comme soliste, Tu es Petrus. Notre presta-
tion se termine juste assez tôt pour Marc,
qui ne ratera pas son train, ouf ! Le concert

en soi se poursuit avec David Sonder au
piano qui interprète magistralement Ro-
mance sans parole et improvisation op. 84.
La cerise sur le gâteau sera toutefois Fa-
brice Raviola, qui laisse éclater tout son ta-
lent au travers de trois chants : Les
berceaux, Chanson d’amour et Fleur jetée.

Le public nombreux, enthousiaste et com-
municatif se montre très content de nos
prestations et plus particulièrement l’or-
ganisateur de la soirée, Monsieur Pailer,
qui évoque même la possibilité d’une nou-
velle invitation. Bref, nous pouvons affir-
mer sans fausse modestie que cette soirée
réussie a contribué à faire connaître un
peu plus la culture francophone auprès de
nos concitoyens alémaniques de Winter-
thur.

P. S. La chorale est ouverte à tous… N’hé-
sitez pas à nous rejoindre, d’autant plus
que nous fêtons nos 40 ans en 2021 !

Soirée cinéma
Jean-Noël Constantin

Le 3 octobre dernier, le CRW, par l’inter-
médiaire de son membre Hervé Franel,
proposait le film « L’incroyable histoire
du facteur Cheval » de Nils Tavernier
pour la soirée cinéma d’automne. Il fallut
ajouter un nombre conséquent de chaises
pour accueillir tous les spectateurs qui
avaient choisi de se divertir devant un

choix toujours de qualité de notre « Mon-
sieur Cinéma ».

Une belle brochette de jeunes étudiantes et
étudiants de la ZHAW ont choisi d’aug-
menter leur culture française lors de leur
temps libre en nous rendant visite à l’Alte
Kaserne. Il semble que le bouche à oreille
fonctionne de mieux en mieux, car le
nombre de visiteurs croît à chaque nou-
velle représentation, ce qui est très positif.



7

Hervé, comme de coutume, nous fit une
introduction du film, du réalisateur et des
comédiens. C’est agréable et très intéres-
sant de noter certaines connections avec
d’autres œuvres cinématographiques
ainsi que d’apprendre quelques informa-
tions sur le tournage, d’autant plus que la
présentation est faite d’une manière plai-
sante et souvent humoristique. L’am-
biance est immédiatement mise et le film
peut commencer.

Le film raconte l’histoire réelle de Joseph
Ferdinand Cheval, magnifiquement inter-
prété par Jacques Gamblin, facteur de son
état et qui s’est mis à construire un « palais
idéal » avec des pierres qu’il ramasse lors
de sa tournée longue de plus de 30 kilo-
mètres. L’architecture est naïve : c’est une
superposition d’images qu’il peut voir sur
les cartes postales qu’il distribue et qu’il
interprète de manière onirique.

La mort de sa fille Alice à l’âge de 15 ans,
née d’un deuxième mariage avec Marie-
Philomène Richaud – jouée par Laetitia
Casta, également parfaite dans son rôle –
le motive encore plus à la construction du
palais.

Cette œuvre aura pris trente-trois ans de
son existence et il y rajoutera huit années

supplémentaires pour achever son tom-
beau au cimetière, ni sa fille, ni lui-même
ne pouvant être ensevelis dans le palais.

Le film montre bien le caractère fruste et
introverti de M. Cheval ainsi que les con-
ditions de vie spartiates de l’époque. Le
spectateur se demande continuellement si
cet homme est au bord de la folie ou du
génie. On ressent néanmoins le bon sens
pratique lorsqu’un architecte lui demande
comment il a fait pour faire tenir ces pièces
de maçonnerie. Il répond tout simplement
qu’il y a réfléchi et qu’il a utilisé de la fer-
raille pour rigidifier la construction.

La réponse à la question sur la folie ou non
du facteur Cheval est probablement à
trouver dans le fait que cet édifice a été
classé monument historique par André
Malraux et qu’il est conseillé de visiter si
vous passez par la Drôme et longez le
Rhône pour descendre dans le sud de la
France.

Encore un excellent choix de film fait par
Hervé qu’il nous faut applaudir et remer-
cier, lui qui pense déjà au prochain ren-
dez-vous cinéma de mars 2020.

Histoire drôle
Jean-Noël Constantin

Un garçon de cinq ans dit à sa mère :

– Maman, ça doit être embêtant pour
toi de ne plus être petite...

– Pourquoi ?

– Ben, parce que quand tu fais une
bêtise tu dois chercher une autre
excuse…



8

Château Wartegg, Roschacherberg
Charles Pernet
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Matisse - Métamorphoses
Anne Hägler

Nous étions 15 membres du CRW à nous
retrouver le 21 septembre 2019 à l’excel-
lente visite guidée au Kunsthaus de
Zurich, pour l’exposition de Matisse. L’ex-
position, dont la préparation a duré deux
ans, a été mise sur pied en collaboration
avec le musée Matisse de Nice.

Matisse est surtout connu pour ses ta-
bleaux, cette exposition, elle, mise sur ses
sculptures, même s’il ne commence à s’y
intéresser que tard dans sa vie. Rodin va
jouer une grande influence par la façon
brute avec laquelle il joue sur la surface.
(en contraste avec la façon lisse de Maillol
ou des sculptures de l’Antiquité grecque).

Matisse sculptera surtout des nus fémi-
nins, une fois un nu masculin (sculpture
exceptionnelle d’un serf, qui m’a beau-
coup impressionnée de par sa présence et
son air presque vivant, prêt à bondir) et
une fois un animal (un jaguar, que l’on a
pu admirer dans l’exposition).

Dans ses sculptures, Matisse ne cherche
pas la beauté, mais la forme, trouver la
juste forme, encore et toujours, il pouvait
recommencer le même sujet un nombre
incroyable de fois. Par exemple son bas-
relief de femme nue de dos, il l’a refait sur
une vingtaine d’années, d’abord représen-
tation réaliste et, à la fin réduit à ses vo-
lumes principaux, très abstrait.

Nu de dos – I à IV état
Source images : https://artinwords.de/henri-matisse-der-plastiker/

Une autre de ses œuvres montrant sa re-
cherche de la forme s’appelle « Jean-
nette ». Un buste de femme de plus en
plus abstrait au fil des années (la femme
en question n’a pas dû apprécier, je sup-

pose, car le cheminement de Matisse ne ra-
jeunit pas vraiment. J’ai trouvé très
intéressant de voir son parcours quant à la
forme…
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Jeannette, 1910

Jeannette IV, 1911

Jeannette II, 1910

Jeannette V, 1916
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Une chose également différente, c’est que
Matisse ne sculptait pas sur commande,
mais pour lui-même, pour son propre
plaisir, sa propre recherche de la racine de
la forme, ce qui n’était pas le cas de beau-
coup d’autres artistes.

Et pour finir, d’autres petits mots que je
m’étais inscrits en sténographie, car je les
trouvais importants :
- Ses œuvres n’étaient jamais abstraites
- Picasso l’admirait beaucoup (et c’était

réciproque)
- Matisse désirait apporter le bonheur à

ceux qui regardaient ses œuvres.

- L’œuvre la plus chère qui s’est vendue
à ce jour dans le domaine de l’art sont
les quatre nus présentés plus haut (48
millions de dollars).

Dans sa recherche de la vérité, il peignait
aussi à partir de photos et pas seulement à
partir de modèles véritables.

Et notre belle visite s’est terminée par une
sympathique verrée dans la cour du café
du musée…

Billet de 100 francs
Jean-Noël Constantin

Avez-vous une représentation de ma com-
mune sur vous ? Je pense que la réponse
est affirmative. Bien que de nombreux mé-
dias aient relaté la parution, le 12 sep-
tembre dernier, du dernier billet de la
nouvelle série, je me devais d’y faire une
petite référence. Ceci par la fierté de votre
serviteur dont la commune d’origine est
Ayent, celle-là même qui a livré la photo
du bisse représenté sur le nouveau billet
de 100 francs.

Ce sixième et dernier billet de la série étant
imprimé en plus grand nombre d’exem-
plaires que les autres, sa distribution va

enrichir le porte-monnaie non seulement
des Helvètes, mais également de tous les
visiteurs de notre beau pays, et cela pen-
dant une vingtaine d’années. L’autre face
du billet représente la tradition humani-
taire, mais je trouve son graphisme moins
réussi, probablement par chauvinisme.

La partie du bisse représentée sur le billet
n’est en fait plus en service depuis qu’un
tunnel a été percé dans la roche au début
du XIXème siècle, mais elle a été restaurée
en 1991. Cela a été une excellente initiative
puisque cette portion a été choisie par la
Banque Nationale pour illustrer le thème
de l’eau sur le récent billet de banque.
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Le Grand bisse d’Ayent – photo de l’auteur

Les graphistes ont ajouté l’eau dans le
bisse, ce qui est certes une « fake news »
aujourd’hui, mais qui représente l’état du
bisse entre 1442 et 1831.

Je pourrais vous conter maintes histoires
et anecdotes sur ce sujet, mais je préfère
vous signaler un but d’excursion dans le
village de Botyre qui accueille le Musée
valaisan des bisses. Cet endroit rassemble
toutes les informations nécessaires et de

nombreux films sont à disposition pour
expliquer le fonctionnement, l’entretien,
la mise en eau et le caractère touristique
des bisses. Pour vous mettre en appétit, je
vous conseille de visiter virtuellement le
lien : http://www.musee-des-bisses.ch/.

Bonne balade le long d’un bisse – valaisan
ou non.

Histoire drôle
Jean-Noël Constantin

Quelle est la différence entre un Suisse
riche et un Suisse pauvre ?

Le Suisse pauvre doit laver lui-même sa
Mercedes !
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Pizza – boccia
Jean-Noël Constantin

Le vendredi 8 novembre, un peu plus de
vingt membres se sont retrouvés au
Bocciodrome de Veltheim en cette soirée
froide et humide pour partager un repas
ensemble avant de jouer aux boules. Cela
faisait cinq ans que le Cercle n’avait pas
organisé de boccia et les participants
avaient l’envie d’en découdre sur les trois
pistes réservées pour nous.

Un bon apéritif mit de l’ambiance en at-
tendant l’arrivée de toutes les personnes
inscrites. Une salle du premier étage était
à notre entière disposition, ce qui permit
un échange à bâtons rompus sans gêner
d’autres convives. Les pizzas étant tou-
jours très goûteuses et les discussions ani-
mées, il a fallu légèrement accélérer la
cadence pour prendre possession des
pistes de jeu.

Les règles expliquées patiemment par un joueur expérimenté

Malgré la longueur de la piste de jeu, il
faut rouler très doucement la boule et la

force n’est pas un atout majeur pour faire
le point. Par conséquent, même avec des
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béquilles, une personne peut parfaitement
partager le plaisir de la compétition.

Le but du jeu est similaire à celui de la pé-
tanque : il faut mettre le plus de boules de
son équipe à proximité du « pallino », qui
doit être lancé au-delà de la ligne rouge
qui indique le milieu de la piste. Deux
boules par participant – qui sont de cou-
leur unie pour une équipe et chamarrée
pour l’autre – sont lancées à tour de rôle
derrière la première ligne visible sur la
photographie ci-dessus.

Si une boule touche l’une des bordures du
champ de jeu sans avoir frappé une autre
boule ou le pallino, elle est nulle et retirée
du jeu.

Ces principales règles sont faciles à assi-
miler et le plaisir du jeu prend tous les
participants, car chacun veut faire vaincre
son équipe.

Après une heure de bataille intense, le
temps qui nous était imparti était malheu-
reusement déjà écoulé et chacun a appré-
cié ce moment de détente, malgré la
« compétition ».

La soirée s’est terminée dans cette bonne
ambiance et le plaisir partagé d’un mo-
ment de détente a ravi toutes les per-
sonnes présentes. Merci à l’organisateur
pour ce moment qu’il n’a malheureuse-
ment pas partagé avec nous.

La boule unie blanche tient le point malgré l’armada des boules bariolées.






